
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 Munich Re rachete pour un milliard d'euros ses 

propres actions. 
 

 
 Le premier réassureur mondial entend racheter pour un milliard d'euros environ de 
ses propres actions suivant un programme qui doit être bouclé en avril 2011. De l'avis 
des analystes, Munich Re doit avoir de trois à quatre milliards de fonds propres 
excédentaires disponibles.  
 
 
Munich Re n'a pas besoin d'un supplément de fonds propres pour sa croissance organique 
et étudiera toute opportunité de fusion ou acquisition si elle se présente, a déclaré dimanche 
Torsten Jeworrek, membre de son directoire. "Si l'on regarde notre capital excédentaire, il n'y 
a aucune urgence à le déployer dans la croissance organique, lorsqu'on compare les 
possibilités du marché avec la base de capital que nous avons en place", a-t-il déclaré lors 
d'une conférence de presse, à l'occasion du rendez-vous annuel de la réassurance à Monte- 
Carlo.  
 
"S'il y a des opportunités de fusions ou acquisitions, nous verrons bien mais pour l'instant je 
ne peux rien dire", a-t-il ajouté. Les investisseurs ne cessent de réclamer aux réassureurs la 
rétrocession d'une partie de la masse de liquidités accumulée après la crise, et ce afin de 
rehausser des valorisations qui tournent autour de 85% de la valeur comptable.  
 
Torsten Jeworrek souligne toutefois que les contraintes de fonds propres sont plus strictes 
suivant la comptabilité allemande que selon les normes internationales IFRS.  
Munich Re avait dit par le passé qu'il ferait vraisemblablement des acquisitions plutôt dans 
l'assurance que dans la réassurance et le groupe allemand vise des régions de croissance 
telles que les marchés émergents et l'est de l'Asie.  

Munich Re prévoit enfin des tarifs stables pour son portefeuille de produits lorsque les 

nouveaux contrats entreront en vigueur le 1er janvier 2011. Des courtiers et les agences de 

notation anticipent au contraire une baisse des primes lors des discussions sur le 

renouvellement des dits contrats qui auront lieu dans les mois qui viennent. 
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